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comme hier ... 

e vee !'arrestation de 
Norodom Slrlvudh, les 
observateurs du Cambodge ont 
de quoi commenter. Surtout les 
critiques et les prophtHes de 
malheur - qui dans le passe 
n'ont pas toujours eu tort 

Le cote sombre du pays a ete 
accentue encore par les 
noirceurs deversees dans plu­
sieurs publications de renom : 
le Cambodge serait un "Etat 
mafieux", l'hero"ine birmane en 
sachets, ballots et caisses le 
traverserait en toute impunite, 
faisant tourner au passage de 
puissants moulins a dollars. 

Mais dans le meme temps on 
volt qu'un concert de muslque 
classique rassemble des cen­
taines d' auditeurs, Khmers et 
etrangers meles; que I'Ecoll~ 
Fram;alse d'Extreme Orient 
inaugure ses nouveaux locaux; 
qu'elle publie un remarquable 
volume "Recherches Nouvelles 
sur le Cambodge"; que !'Ecole 
des Langues'O choislt Phnom 
Penh pour celebrer son bi­
centenaire; que les travaux 
universitaires, de nouve~u, 

battent son plein ... 

Faut-il done opposer Ia periode 
contemporaine, un peu caho­
tique, a des temps passes plus 
serelns ? Ou bien le travail sur 
l'immediat des journalistes, 
"historiens du present", aux 
patientes reconstitutions du 
passe des chercheurs ? 

Ces oppositions sont artl­
ficielles. Les periodes passees, 
les temps d'Angkor en 
particulier, etaient aussi 
secouees que les annees 
presentes, parfois davantage. 
Et les chercheurs seralent 
heureux d' avoir les journaux 
de l'epoque .. . A.G. 
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ICOUP DE GRISOU A PHNOM PENH 

4J 'arrestation d'tm person-
nage majeur de Ia famille 

royale, demi-frere du Roi, ancien 
ministrc d'Etat , Secretairc 
general du prem1cr parti 
politiquc du pays, pour avoir 
voul u assassmcr le second 
Premier ministre, souleve une 
emotion et une inquietude bien 
comprehensibles. 
Lcs jours passant; toutefois , 
'Tallairc Sirivudh'" pourrait · 

pas les 
que !'on a 
de grisou, 

tinalement n 'avoJr 
dimensions enonnes 
d'abord cru. Coup 
mais sans victimes. 

L. equipe chargee de Ia defense 
est forte . Mais, sous reserves de 
revelations nouvelles qui parais­
sent bien improbables, les 
avocats ne devraient pas avoir de 
mal a dcmontrer que le dossier 
d'accusation est bien faible. 
Des propos outranciers '? On 
n'empnsonne pas quelqu'un 
pour cela. Des enregistrcments ? 
Ce ne sont pas des preuves . 
Detention d 'annes? Mais il n'y 
a rien de plus commun au 
Cambodge. La demonstration est 
a Ia purtee c.l'un aVUl:at -stagiain:. 

Reste que cette a!Taire suscite 
beaucoup de reflexions, d'hypo­
theses, de constmctions plus ou 
muins etayees. "L ' alTaire" revele 
beaucoup sur le Cambodge 
d 'aujourd ' hui 

D'abord sur Ia justice: on va votr 
le systeme a I' epreuve. Les 
sccptiqucs s · expriment deja 
I 'enquete sera necessairement 
"orientee"·, les juges se laisseront 
inlluencer par le pouv01r 
politique; \111 proces equitable ') 
Impossi ble ... 
M. Sam Rainsy note deja de 
serieux coups de canif a Ia 

Jegalite Norodom Sirivudh 
n 'aurait pas du etre assigne a 
residence, il ne devrait pas etre 
detenu, il n ' aurait pas du etre 
m1s sur ecoutes, il devrait 
pouv01r rencontrer qUJ il 
souhaitt:, jusqu 'a ce que le 
tribunal l'ait recomm coupable, 
il doit etre considere comme 
innocent .. . 
La fac,:on dont ''l'atTaire" sera 
traitee par Ia justice cambod­
gietuJe aura certainement d'im-

. portants relent issements a I' 
etranger. L'image du Cambodge 
en sera temie, ou au contraire 
rcnforcee. 

On . echafaude UUSSJ bien des 
hypotheses politiques. 

Si de simples propos non suivis 
du moindre commencement 
J 'execution ant provoque Jes 
reactions aussi vives, c ' est 
qu'un projet d'assassii1at n'est 
pas invraisemblable. Que Ia 
stabilite poli tique est bien 
fragile. On evoque quelques 
fiicheux trebuchements recents. 
C'est !'occasion de se rappeler 
que les rcglements de compte 
persOimcls existent bel ct bien , 
que lcs luttes sanglante::s entre 
fac tions rivales ne sont pas si 
lointaines. Sans rcmontcr aux 
sauvages purges intemes des 
khmers rouges (en I 976 
notamment) il y a eu, avant lcs 
elections, et depuis, des assas­
sinats politiques ... 

Une idee gem!ralement admise, 
c 'est que , le prince Sirivudh 
ayant tenu des propos excessifs, 
certains, a l'affut, en ant aussit6t 
prolite pour le " pieger''. Qui 'I 

Pourquoi? 
Une explication possible il 
regrettait que le Funcinpec soil 

trap proche du PPC. II penchait 
pour les options de Sam Rainsy, 
et risquait de liicher le Funcinpec 
pour le Chiet Kluner. Cela aurait 
beaucoup affaibli le Funcinpec, 
et beaucoup renforce Sam 
Rainsy. On prete meme a ces 
deux . "tetes" de grandes 
ambitions (voir p. 7). Done, on 
aurait saisi cette bonne occasion 
de It: '"neutraliser' ', et d ' intimidcr 
du meme coup ceux qui auraient 
eu Ia tentation de suivre le mcme 
itineraire. 

Une autre ingenieuse hypothese : 
Sirivudh n ' aurait pas etc 
impmde::M mais, fin manoeu­
vrier. au contraire, aurait tout 
manigance pour ne pas avoir a 
faire un- choix dechirant entre sa 
ftdelite au · Funcinpec -sur 
laquelle il insistait- et son 
penchant personnel pour les 
positions de Sam Rainsy .. . II 
aurait saisi !'occasion de Ia visite 
d ' un journaliste pour "faire un 
coup" , pour lancer une petite 
bombe qui lui donnerait un peu. 
d'air, au au mains retarderait les 
echeances. 
A l'appui de cette hypothese 
sous ses dehors debonnaires, il 
est impulsif, les pressions 
politiques pesent a ce person­
nage de ·sang royal, qui rappelle 
volontiers a !' occasion qu ' il est 
aussi "chinois'" . 

II est au mains un point sur 
lequel tout le monde s'at:-conle : 
assassiuer Hun Sen est un projet 
non seulement criminel mais 
stupide. Cela ne supprimerait 
nullement lcs options qu ' il in­
came, sans doute bien au con­
traire, les renforcerait. Et cela 
priverait le Cambodge d ' une tete 
politique : il n 'en a pas tant I 

C.N. 
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ENSEIGNEMENT SUPERIEUR· 
Dr Paul A. Hebert : un plan de dix ans est en chantier 

~ usqu ' ici les hailleurs de 

~limos onl conuuit cn 
lim:nr Je I ' Enscigncmcnt 

Supericur leur politique proprc. 
Lc resultat t:!st assez cahotiqu..:, 

cstimc le Dr. l'aul Hebert , Con­
s..:iller teclmique· aupres du Min­
~~tl:n: Jc I ' EJucation Nationalc . 

I.e bL~SOin apparait d ' UnC C00rUi­
natiOJ1 c.:t mit:!ux , J'lln plan na­
t J()IIal dm:ctenr pour J() ans qui 

mtl:grera taus les plans separes 
et servira Je guide a toutes ks 
parties concemces. Les r:ran~ai s. 

qui font bcaucoup d 'cllorts dans 

ce Jomame , en conviennent. !I est 

tcmps que ks Camhou!!Jens 

Jdinissent Ia polit1que qu'ils 

vculcnt m<!ner pour leur E n­
scignement Superieur. 

Comite de pilotage 

Cette ncccssitc ctant nettem..:nt 

admise par tout..:s lcs parties in­
tcressees, un "Comite Je pilotage 
National " a de crcc Sa mission · 
mcttre au p01nl c..: !'Ian de I() ans . 
l .es dClaJs impart is I X moi s. du 
lcr juillct I <J<J5 m1 J I decemhrc 
I <)LJ(, _ Lcs moy..:ns un tinancc­

ment conjoint de Ia Hanquc Mon­
Jialc, 1\US/\ID (/\ustralic) ctlJS-
1\ID (Etats-Unis) 
Le Comi tc Je Pilotage a etc 
nomJuc par lc Conseil des Mln­
istn:s en juillct demier. Lc !'resi­
dent en est Keal Chhon qui, en sa 

qualite de mmistre d ' J-:tat, charge 

du Dcveloppemcnt ct Jc Ia Reha­
bilitation, a Jes compdences in­
tenninistcrielles. nccessaires car 

plusieurs ins titution~ J..: 
l ' ense1gncment Supl:rieur ne 

Jcpenuant pas du mimstere de 

A PROPOS ... 

rumeur 
Pour que son absence de Phnom 
Penh ne soit pas !'occasion de 
troubles politiques le prince Ra­
naridh pourrait renoncer a assis­
ter au Sammet francophone de 
Cotono1,.1 du 2 au 4 decembre 
Comme on prevoyait qu'il annon­
cerait a cette occasion l'ouverture 
de 1 DO classes bilingues au Cam­
badge. les milieux francophones 
se demandent s1 cette decision 

L 'Enseignement Superieur compte I 0 institutions. 
L'lJniversite de Phnom Penh . avec ses 3 Facultes, 
Lettres, Sciences et lnstitut des Langues, I'Institut de 
Technologic du Cambodge, I'Universite Royale 
d' Agriculture, I'Universite de Medecine, Odontologie et 
Pharmacie, I'Universite Vedique, Ia Faculte de 
Commerce, Ia Faculte de Pedagogic, Ia Faculte des 
Sciences Juridiques et des Sciences Economiques, 
I'Univcrsite des Beaux-Arts, I' Ecole Royale 
d' Administration. 
Le nombre des etudiants est d'environ 16 300. 
Cambodgiens et specialistes etrangers mettent au 
point un Plan National pour les dix prochaines annees. 

1· 1-:ducatJon Nationa!t.: 

I: Agricul-ture. ks lkuux 1\rts, Ia 
Ml:Jecine , l'l:cole Rova!t.: 
t.l ' AdminJ s lratinn C'est aussi 
pourquni le secretariat du 
CtllllltC se trouve aul'l Jl' 

les tn11s hatlkurs de li>mls du 

prniet cites plus haul ct le min­
is tL:re de I Tducalion Nationak . 

fr ·iction" 

tout a h1e11 etC . SJ l 'on <.: .\cepit.: . 
nous dit l'aul I Iebert. un ce11am 

agacemenl Jes Fraw,:ais lorsquc 
eel accoru leur a de prcsentl: en 
anglais t.:t que k travail consid­
erable qu ' J!s Dill rcalis(: dt.:puis 
Jeux ans dans l'l·:nsetgn..:ment 
Superieur du Cam hodge: ( l J I' I' . 
lTC, Mcuecine , Dr01l, Sciences 

cconomiqu..:s. /\gnculture, l·:cok 
Rovale d .Administration, lnstJtut 
f'edagogique), dans le rapport, 

avatt de tenu pour nc!gligeablc 
agacement redouhk lorsqu..: lcs 

travaux du scminaire qui s ' t.:st 
tetJU en octobre sur l ' avcmr ,k 
1· Enseigncment Superieur nnt elL 
publics de nouveau en angla1 s 

umquement. Dqmis . Ia sl:rcmtl: 
est reveuu..: 

six themes 
de reflexion 

lout It: mondc est J · accort.l pour 

rl:lh:dm nolammcnt sm . 

Ia stmctun: Ju syste m..: et lcs 
institutiOns · lcs Facultl:s Jmv..:nl­
ellcs C(ft: indcpendanlcs llll !lOll ., 

les programmes . actudlcmenl. 
estune k Dr I Iebert. c..: sont ks 
programmes t'r<uwats d · il \ a 21l 
ans II liJUt sans doute k s modi­
tier. 
Sur tous ces points , nous avons 

besoin de c..li sculer avec ks con . 
seillers techniques 

!'Ius prcci semen!. no us a vons 
1dentilil: (> thl:m..:s t.le rcllexion. 
cnrrespondaul aux (, groupes Jc 
travail du Comill: de Pilotage , d 

I.e Com ill: t.l..: pilotage est assiste 

par (> groupes de travail na­
tionaux. qu1 comptcnt chawn 5 
memhres Ce son! done :w 
Khmers, des educateurs pour Ia 

plupart . qui ont Ia charge de Ia 
recherche appliquee. c ·est i1 dire 
de raire Jes propositions qui 

seront soumtses au Com ill: Je pi· 
lotage . 

1\ partir de ces propositions,k 
Cmmtl: t.le pilotage kra It: f'l~n 

National qui ..:ngagera I' Fnsei­
gnement Superieur e<unbot.lgi..:n 
dans le 21l:me sicclc. 

!'aide fran~aisc i•l'Enscigncmcnt Superieur du Camhodgc 

Tout cd ensemble est assistl: par 

un Secretariat, t.lonl lc cher est 
' 'tlirecteur ext!cutit" La cnordi­

nation de l'ensemhk est conlice 
au Dr l'aul A. 1 kh..:rt 

Ueputs qu ' un " accorJ de "" ;._: · " 
. etc s1!!ne . en ma rs 1'1'1'- e ntre 

1mportante pour I ense1gnement 
du frant;:a is sera reellement 
prise . 

cooperation 
La visite a Phnom Penh de M. 
Xavier Emmanuelli , Secretaire d' 
Etat charge de !'aide humanitaire 
d'urgence . a ete !'occasion le 17 
novembre de rappeler que le total 
de !'aide frant;:aise au Cambodge 
au titre de Ia Cooperation atteint 
environ 250 millions de FF pour 
1995. et depasse 1 m1lhard de FF 

eta Ia modernisation dt· I' Elal en 19<J.t 
"Former les futures elites du Cambodge et re-creer il Phnom Penh un 
appareil d'Etat moderne sont des objectifs souvent Ms dans /es action ' 
que mime Ia France " (rapport Henri Locard , aoOt 1995). Encore Ia lisle c: r 

dessous ne tient pas compte de !'accentuation de !'implication tranc;:a1s' · 1 
dans les .domames de I'ArcheologJe _et de !'Agriculture en septembre 1 99 ' i 

Formation sc1entifique et Technique 
Oeveloppement insitutionnel 
Formation Techniciens superieurs 
Economie et Finances 
Langue franc;:a1se 
Programmes culturels 

TOTAL 

depu1s 1991 La F ranee est a1ns1 
le deuxieme contnbuteur du 
Cambodge, apres le Japon 

exporter du rlz ? 
Des 1996 le Cambodge ex­
portera du nz. a affirme le pre­
mier Prem1er Ministre le 24 
novembre, 
reunion 
1nvestisseurs 

a !'occasion d'une 
des candidats-

heveaculture 
"Nous avons fait et renouve/e 

2,9 
11.3 
12 
16,1 
16.7 
18.3 
77,3 

mio FF 

des proposlf10ns d tnvestts­
sements dans /'heveaculture 
cambodgienne des 1989. nous 
avons envoye des experts sur Ia 
plantation de Chamcar An dong et 
ailleurs ". nous dit le representant 
de Ia SOOECI a Bangkok M G. 
Orevelle. venu a Phnom Penh fin 
novembre rendre visite aux re­
sponsables cambodgiens . "Mais 
toujours rien n'est dectde . Nous 
avons propose une formule de 

partenariat. de societe mixte. A 

tsuHt: page 31 
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P.A. Hebert 

(swte de Ia page 2) 

dm1s chacun 5 sous-themes -
conune i I v a 5 membres dans 
chaqut: groupe de travail : 

• ICgislation et slmctures 
• acces et debouches ( selec­

tiOilller a 1· entree 'I Adapter ks 
programm..:s aux besoin s du 
mmche '1 ... ) 

• Ressoun.:..:s humaines d linan-
ciercs 

• gestion des institutions 
• les programmes 
• lt.:s langues 

Conune c..:s Sl.\. thl:mt.:s mil dl: 
jus tement c..:ux du Scminair..: Na­
tional sur !'Education Supcri..:ure 
qui s ·est tenu a Phnom Penh du 
17 au 19 octnbre . avec Ia partici­
pation d ·emin..:nts special isles 
ctraugers . it.: terrain t.:S{ main­
tenant plus ou moius llcchc. 
- h;gis/ation el stmctures : il raul 
qu ' uue legis lation unique s ' appli­
quc a toutes les institutions~ re­
censer ce qui ex isle ~ un scul min­
isten: ~ un t:xemplc de rdorme 
r..:uss i..: . I Trc 
- acc,•s et rh;houc/t,;_,. !'aciliter 
1· acces a I' enseignement supe­
rieur a tous, sans discrimination~ 
licr 1· enseignemcnt au besoins du 
marche. assurer uue lonnation a 
ceux qui n 'eutrent pas dans le 
Superieur . 

- ressources : Ia laiblcsse des re­
munerations~ ks horaires ~ ame­
liorer le niveau des enseignants~ 
contribution dt.:s families 'I Du 
St.:Cleur pri VC '? 

hudget, gestion , 
salaires n · onl pas 
clairt.:s .. . 

entrl!lien , 
de rl:glt.:s 

-programmes : il taut lcs adapter 
aux hesoins du pays ~ 

- langue.1· k klum:r, mais 
1· ani!lais et le fran,.:ais sont ncct.:s­
saii L". · J'O llr acc~der au\ connais-
sanccs 

PROPOS ... 

Pour nous occuper de quel/es 
plantations ? C'est aux Cam­
bodgiens de le dire . S'il y a 
volonte de m§gocier du cote du 
Gouvernement. nous sommes 
18." 
La SOOECI. Societe de Develop­

pement des Cultures lndus­
trielles, branche industnelle de Ia 
Societe lran<;aise S/PH. poursuit 
depuis 8 ans une activite 
d'assistance a t'heveaculture 
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FACULTE DES SCIENCES ECONOMIQUES 

interviL'IV : Dominique Mellet, chef de-pr&jet-

·4) a France linance dans Ia 

propor1ion de XO % envt­
ron ! 'aide extcrieur..: que r..:,.:oit 
I' Enscignt:ment Superieur du 
Camhodgt.: . Elle intcrvi..:nl mas­
s ivement dans Ia plup<.~rt des 
Ctablissements : lnstitut de Tech­
nologic du Camhodge . Faculte de 
Droit d dt.: Sciences 
Economiques, faculte de 
Medecinc . 1 Jni vers ite Rovale 

de Droit et de Sciences Ewno­
miques , on enseigne le fran<;ais 
et I' angiais . Alors qu·a Ia Fa c­

ulty of" !Jusiness , le tranc,:ais est 
interdit. (.lui est sectaire ·1 

Si les Australicns, par exemple, 
It.: souhaitaicnt , no us accui lle­
rions volontiers un professeur 
australi..:n . 
On veut des rcfonnes 'I 

[)'accord. C'est ce que nous 
faison s depuis quatre ans. Mai s 
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une selection draconienne des 
etudiants qui aurait pour objectif 
d'adapter l'offre a Ia demande 
d'cmplois. 
Il taut plutot cherchcr plusi..:urs 
solutions diverses . 

d'ahord, il raudra que 
!'administration , au cours des 
prochaincs amJees. contribue a 
absnrh..:r Jes dipl6mes -mcmc si 
le principe de leur t::mhaucht.: au­
tomatique dans Ia fonction 
publique a ete abandonn~ . 

- illaut aussi cherchcr Ia diversitc 

d 'Agronn; nlc . llniversite de ------------------- des cormaissances et des ap­

l'hnom h:nlt ( lnstitut des On veut des reformes ? tiludcs . Par exemplc, llOllS 

Jangu..:s ct tilii:re hilingu..: . avons ere~ un diplomc dt.: 

programmes ponctuel s :1, D'accord ! comptabilik nos tcclmi-
Faculte des Beaux ar1s , !J1- ciens comptahles sont lor-

stitut Pedagogiqut.: , . C'est ce que nous faisons mes en trois ans. Mais lOllS 
Les atilres donateurs , ne deviendront pas experts-
representant ensemble cnv- depUiS quatre 30S comptablt.:s . Nous 

tnm 20 % de I' aidt: , prevoyon s qu· i Is dcvront 
sontl'i\us tralic, it.: Japon , il IUut reconnaitr..: ct.: qui a ett! t:trt.: aptt.:s :i s ' integrer dans unc 
l'USAID, Asia Foundation , fait jusqu ' ici et en tenir compte. structure protessionnelle. 
I'Univers ite de Georgel0\\11 , Ia Nous obtenons des resultats non 
Suede, . . negligeablt.:s. 
II est done nonnal que les con- En septembrc 1996, pour Ia pre-

sei llers leclmiques fran,.:ais, qui miO.:re lois. I 0 a 15 de: nos dudi-
travaillent ici dcpuis quatre el onl ants vont suivre un MHA a 
grandement contrihue a remettre l'Aslml Institute of" Techno/ozy 

sur les rails ces institutions, de Bangkok , pendant deux ans. 
s'agacent lorsque les promotcurs Le gouvemcmcnt t"ranc,:ais oc-
d ' un vaste Plan National scm- troie 10 bourses et d'aulres gou-
blt.:nt considercr que n..:n vememcnts donncront quelques 
n·cxiste , qu ' illatll repartir i1 zero. mitres bourses. 

Nous ·ne refusons nullement que 
d ' autres intervicnnenl dans lc do­
mame de I ' Enseignement 
Superieur . Nous nc pretendons 
pas tout fair..:. Nous sonunes tout 
;i fait pr~ts i1 Ia cooperation , d 

j · a1 t.:u r0c..:mment 1· occasion de 

le dire a S. L l'ambassadeur 
d 'Australit.: . 
Nous sonunes des universilaires, 
ct done tout a fait ouverts aux 
<:changes et au:-; collaborations in­
! em at i o na les. 
.It: fais observer qu ' ;i Ia Facultt! 

tha"ilandaise, avec un finance­
men! de !'Union Europeenne 
Avant les evenements, sous le 
nom de SCKT. elle exploitait no­
tamment Ia plantation de Cham­
car Andong (9 400 ha) , sur Ia rive 
droite du Mekong . Le groupe 
Suez exploitait aussi Ia plantation 
de Mimot (7 260 ha). 
La SIPH ne depend plus depuis 
debut 1995 du groupe Suez, 
mais du groupe franco-beige 
Frabinvest. Avec des capitaux 
ivoiriens. elle centre son activite 

Nos I~ premit.:rs diplcimes dt:: 
l::lBA viennent de sortir . Leur 
diplome n 'est.pas seulement rc­
COimu par notre Faculte mais par 

!'Asian Institute r?f'Techno/ogy: 
ct.: sonl lt.:s premi..:rs diplom~s 
cambodgit.:ns a ctre reconnus a 
l"ctrangcr. 

Dans que! scns dcvrait evoluer 
I'Enst.:ignem..:nt Superieur du 
Camhodge '? 
II existe un grave prohll:me 
d "emploi . ~ace i1 cela . il n 'y a 

pas de solution uniqut.: , cummt.: 

sur Jes produits tropicaux : cafe . 
cacao, caoutchouc, palmiers a 
huile . 
Sont venus egalement lin 
novembre a Phnom Penh Jes 
dirigeants d' autres groupes in­
teresses par Jes heveas du Cam­
badge : Terres-Rouges Consul­
tant et A/dec (formee de Safic­
Aican et de Ia societe malaisi­
enne Mardec) . La SlAT (Societe 
pour l'lnvestissement dans 
!'Agriculture Trop1cale) a envoye 
un expert sur Ia plantation du 

- nous sommes bien consients 
qu ' il Jaut crcer des lilieres cour­
tcs . 

Nous entendons dire qu ' unc autr..: 
Faculte de: Droit d de Sciences 
Economiqut::s, anglophone, pour­
rail etre creee conjointemcnt par 
lt.:s Etats-IJnis, le Japon , 
I'Australic t.:l Ia Nouv..:lk Ze­
lal1dt.: . Notrt.: n!action ·> l.a concur­
rt::nce n..: no us fait pas pcur 1 

Nous ne nous sentons pas me­
naces. On peut amender. com­
pleter , modili~::r ce que: 11ous 
avo11s fait jusqu ' ici, mais 011 nc 
peut pas I' ignorer ou passt.:r 
dt.:ssus tlll " rouleau comprcss..:ur" · 

· : c'est du solide 1 

En dt:!tinitlv..: , il appartiendra aux 
Khmers de dire avec qu1 ils veu­
lent travailler. 

Rattanakiri pour affiner ses propo­
sitions au gouvernement cam­
bodgien 

MFN 
Le statut de Ia "Nat1on Ia Plus Fa­
vorisee" (MFN) que l'on attend 
des Etats-Unis. c 'est pour le pre­
mier trimestre 1996, affirme le 
sous-Secretaire d'Etat au. Com­
merce. II facilitera les exportations 
cambodgiennes, notamment de 
produits textiles . 

(SIIIi e pag" ./) 
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L' UNIVERSITE DE PHNOM PENH 

autrefois, Ia meilleure 
Universite du Sud-est 

asiatique 

~ rece en I 960 so us Ia \:1 monarchic, a l'epoque du 
Sangkum reastr Niyum, 

sous le nom d ' Universite Rpyale 
Klum!re, l'Universite de Plmom 
Penh a ete Ia plus renonum!e de 
tout le Sud-est asiatique, nous dit 
k r.::cteur M. Var Sim Samreth. 
Nous avions alors beaucoup de 
facilites : des professeurs compe­

tent:;, fom1es *. I' etranger -
notamrnent en France-, des pro­
granunes tres bien adaptes a Ia 
situation du pays, et des materiels 
d 'enseignement, laboratoircs, 
livres, de bmme qualite . Les 
dipliimes delivres par 
I'Univers ite Royale, une cin­
quantaine chaque a1mee, etaient 
recormus dans le Sud-est asia­
tiqut~ et dans le monde. Leur 
nombrc correspondait bien aux 
besoins. 

aucun enseignant 
du Superieur n'a 

sm-vecu aux 
khmers rouges 

De 1970 a 1975, Ia qualite est 
alb~ en se degradant, beaucoup 
de professeurs ant quitte le pays, 
certains daient recrutes par 
l'am1ee. 
De 1975 au 9 janvier 1979, sous 
lc regime des khmers rouges, 
toute I' education a de sup­
primee, et toute I' infrastructure 
detruite . Tous lcs profcsseurs de 
l'enst:ignc:mcnt superic:ur, c:ntrc: 
30 et 50, ont etc tues, il n ' en c:st 
rcstc aucun. Dans l' enseignemcn l 

A PROPOS .. . 

"Medellin sur Mekong" 
C'est le titre qui fait Ia couverture 
de Ia Far Eastern Economic Re­
view du 23 novembre. Un dossier 
de 6 pages decrit le Cambodge 
comme l'un des principaux pays 
de transit de l'hero'ine provenant 
de Birmanie, d'ou elle arriverait 
par le Laos et Ia Tha'flande, et d'ou 
elle repartirait par Koh Kong. Le 
Cambodge serait de plus en plus 
un pays ou l'argent de Ia drogue 

secondaire du deuxii:me cycle, il 
en est reste en vi ron 50, stir lcs 
milliers. Pour le premier cycle, 
sur quelque 7000 enseignanls, 
environ 700 ant survecu. Pour 
les institu\eurs, il en est resk 
environ 3000 sur 40 000. 
Quant aux etudiants, le taux des 

s u r -

mission, fanner des en­
scignants, a etc arretee en 1992 

I' Universite de Plmom Penh a 
etc chargee de former les Ctudi­
ants en general. 
A partir de 1992, l'Universite a 
compris d 'a bard 6 facultes : Let­
tres et Sciences Humaincs, Sci-

~nces, 

vivants 
est com­
pris en­
tre 25 et 
30%. 
Tousles 
I i v res, 
I c s 

1 400 diplomes ~~n:titu~ 
Langues 

Cfi quete Etrangcr 
cs, Peda-

d' emplois ~oog:ne~ 
------------~~----------

materiels de laboratoire ont ete 
detmits . 
Du 7 janvier 1979 a 1993, am1t'C 
des eJ,:ctions, il n'y a pratique­
men! pas eu d ' cducalion .Il a 
fallu entreprendre de restaurer le 
systeme educatif a partir de zero, 
avec nos capacitcs, competents 
ct incompetents melanges, a Ia 
sante peu solide a cause des pri­
vations. 
La premiere rentree scolaire 
pour l'enseignement general a 
de proclamee le 24 septembre 
I 979 , avec environ 900 000 
cll:ves . Pour I' cnscignement 
superieur, nons avons cree 
l'anncc suivante, en octobre 
I 980, !'Ecole Normak 
S uperieure et I' Ecole des 
Langues . Leur mission etait de 
fanner les enseignants des col­
leges t:t des lycees . Comme il 
n 'y avail pas de professeurs, les 
plus instmits d'enlre nous ap­
prenaienl ce qu'ils savaient aux 
mains instruils , qui enscignaient 
ks non-instrui ls. 
En 19HX, I ' Ecole NormLI!e 
Supericurc: et !'Ecole ucs 
Langues sonl devenues 
I ' Universite de Plmom Penh . Sa 

est recycle :19 des 29 banques 
y seraient impliquees. 
L'un des principaux hommes 
d'affaire du Cambodge, Theng 
Bun Ma, recemment elu presi­
dent de Ia Chambre de Com­
merce, decrit comme l'un des 
"piliers du regime", qu'il a beau­
coup aide financierement, serait 
fortement implique dans le trafic 
de drogue, selon !'article, 
s'appuyant sur des sources 
americaines. 
II y aurait des liens etroits entre 
des syndicats du crime et cer-

merce, 
Scicm:es Juridiques et Sciences 
Economiques. 
Mais 3 Facultes, Pedagogie, 

Conunerce et Droit , sont main­
tenant independanles uc 
I' Universitc de Plmom Penh . 
Pour les 3 Facullcs dependant 
aujourd'hui de l'Univcrsitc, Let­
Ires, Sciences d Langucs 
Etrangi:rcs, elks complenl en­
semble actuellement 6000 etudi­
ants ( 12 000 lorsque nous avons 
les classes prcparatoires ). 

tout 
I' enseignem en t 
est en khmer 

quantitc ... ct qualitc 
Nous avons reussi a "kJuncriser" 
loules les disciplines en 1987. 
Elks sont toutes enseignees en 
kluner, ce que nous n 'avions pas 
pu raire dans !'ancien regime: 
Nous en sonunes tiers . 
Un autre sujet de fierte : pendant 
I' Etal du Cam badge entre I 979 
e( I ')')3, partant de zero, no us 
a vans reussi dans le uomainc uc 
Ia quantile nous avons main-

tains responsables politiques. 
certaines unites de l'armee, de Ia 
police et de Ia marine. "La 
province de Koh Kong est en­
tierement entre /es mains de Ia 
mafia" selon un haut fonction­
naire cambodgien cite par Ia Far 
Eastern Economic Review. 
Si ces faits se trouvaient averes, 
ils mettraient dans I' embarras 
beaucoup de pays donateurs. Si 
le Cambodge se trouvait defini 
aux Etats-Unis comme un "Major 
Narcotics Country" l'aide bilate­
rale americaine pourrait se trou-

tenant un nombrc suffisant de 
professeurs k.hmers : plus de 2tHl, 
formes dans notre Universite. 
C' est a dire que mcme sans aide 
drangcre, nous pourrions fonc­
timmer. 
Mais cc qui manque c'est Ia qual­
ite. Les ctudiants qui sor1ent de 
notre Universitc , jc le reconnais. 
sont insutlisanunenl fonnes . 
Et pour lc materiel entin, il nous 
en manque bcaucoup . Ce que 
nous avons est tres rudimentaire 
et disparate. Nous ne pouvons 
done faire que des cours 
theoriques. Pour les livres, ils 
nous manquenl surtout ci1 
kJuner, parce que nos anciens 
documents ant taus etc brilles. 

Depuis 1993 , sous Ia " Monarchic 
IT", nous continuous a rcstaurcr 
l'enseigncment general. L'Union 
Europeenne commence a nous 
aider, avec son programme 
PRJ\SEC, depuis le debut de 

Superieur : 
Ia r·eforme est en 

gestation 

l'mmec, avec ues cours de recy­
clagc pour plus de 40 lJOO c:n­
seignants . Nous avons des 
moyens importants, I(, millions 
de dollar~ pour mener a hic:n It: 
programme j usqu ' en 2000. 
Pour I 'enseigncment Superieur, 
no us n ' a vans pas encore com­
mence . N ous a vans des pro­
grmrunes elabores par Ia Banque 
Mondiak ct par USA!J) , d l'on 
dudie les changements a ap­
porter a I'Enseignement 
Superieur. Nous avons fait en nc­

tohrc dernier lin seminairc, 
atiquel ont participe bcaucoup 
d ' experts t'trangcrs. rcste a met­
tre au point la refonne . 

{srure page 5) 

ver fortement diminuee . 
Le gouvernement a annonce une 
enquete pour determiner l'even­
tuelle implication de Ia marine. 
Salon Ia Far Eastern du 30 
novembre, Theng Bunma nie tout 
ce dont il est accuse, et reste 
serein. II n'a pas et n'a jamais eu 
de rapport avec Ia drogue . II a 
prete de l'argent au gouverne­
ment, mais ce n'est pas illegal et 
c'est fini . II n'a aucun probleme 
avec le fisc ni avec les douanes . 

(mile poge 6 ) 
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Conunent developper notre Uili­
vcrsitc? Comment Jmmer a nos 
etudiants les qualitcs rcquises 
pour servir notre pays ? Les 1400 
licencies qui sortent ont du mal a 
trouvcr un travail parcc que leur 
fonnution est insuffisantc. Par 
manque de niveau, its deviermen! 
Jcs instituteurs de 
l ·cnseignement primairc. 
Le min.isterc de !'Education Na­

tionale a envoye des lettres a tous 
lcs ministcrcs pour leur demander 
recruter quelques etudiants. II 
!itut eviler Jeur mccontenlemen! I 

les quatre 
conditions du 

progres 

Pour l'avenir, JC VOIS quatrc 
choses necessaircs : 
• il faut rcaliscr Ia rcformc des 
programmes. II faut que des ex­
perts ctudient Ia ques\ion. Mais 
deja je crois que !'on doit alb 
vers plus de pratique. 11 faut que 
lc dcpartcmen! de Chimie 
s'oriente par . exemple vers Ia 
chimie alimentaire, que les malh­
cmatiqucs devicnncn! peut-etrc 
mathcmatiques-ingeneering, que 
les geographes s · oricntcn t vers 
I ' cnvirmmement, Ia cartographic, 
k cadastre , II fau! s ' adapter 
rnicux aux bcsoins du pays. Nous 
Cambodgiens nous pouvons Cia­
borer ces programmes, mais nous 
manquons Jc ressourccs pour les 
rcaliser 
• il faut cnsuitc amcliorcr lcs 
conriaissances de nos pro­
fesscurs. II existe beaucoup de 
moycns : 
- envoyer ces professeurs suivre 
des cours ti I' C!ranger; 
- trouver des experts a l'elranger 
t:! les envoyer ici pour recycler et 
perfectiormer nos professeurs; 
• cl il faut relever le niveau de 
vie des enseignants. Un pro­
lesseur licencie gagne 20 dollars 
par mois. · ~os professeurs, qui 
travaillent 12 heures par semaine, 
doivent done faire autre chose 
moto-tax.i etc ... et ne peuvent pas 
remplir leur mission convenable­
ment. Ils refusent de faire des 
recherches, parcc qu ' ils n ' en ob­
tierment rien, ils oublienl facile­
nent, ils ne peuvent pas se con­
centrer. 
C est Ia le principal probleme : il 
aut encourager, motiver nos pro-
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fesseurs, sinon nous ne pourrons 
pas relever leur niveau. 
• ct i I faut evidenunent un 
materiel it Ia hauteur : les labo­
ratoires, ]es livres. 
Pour les li vres, nos protesseurs 
ont Ia volonte de traduire en 
khmer des livres franc;ai s ou 
anglais . C'est a partir de cela 
qu ' ils font leur enseignemcnl. 
Mais nous ne pouvons pas laire 
de livres parce que les moyens 
.nous manquent. Nos etudiants 
n ' ont pas de livres entre les 
mains. 11 nous faudrait au mains 
du materiel de reproduction . 
Or no us n' avons pas de budget 
de lonclionnemenl, ct 
I ' enseignement est gratuit. Nos 
sieges, par exemple, nous sont 
dormes par des associations hu­
manitaires. 
Notre enseignement rec;oit des 
aides, c'est vra1. L'AUPELF­
UREF (Ia Francophonie) a pris le 
relais de Ia Fondation France­
Libertes de Danielle Mitterrand 
qm nous aidait depuis 1987. 
J'aimerais bien d 'ailleurs que 
l ' AUPELF-UREF vierme ici tres 
profondcment. 

Ia filiere 
fr-anco phone 

A I ' lns titut de Langues 
Etrangeres, notre departement Jc 
fran<,:ais est pris en charge to!ale­
men! par le gouvcrnemen! 
!ranyais. 
L 'AUPELF-UREF nous aide a 
donner des cours de fran<,:ai s a 
taus nos etudiants. 
Pour eviter les frictions causees 
par Ia coexistence des deux 
langues franc;ais et anglais, nous 
dormons des cours de franc;;ais en 
premiere et deuxieme aruH~e. 6 
heures par semaine, et d 'anglais 
en 3eme et 4eme arrnee, 6 heures 
par semaine aussi. 
Mais en plus, l'AUPELF-UREF 
dmme a eeux qui le veulent Ia 
possibilite de prendre 10 heures 
de cours de franc;;ais par semaine 
au lieu de 6. II y a aussi des en­
couragements un livre est 
dmme a chaque etudiant, e! les 
protesseurs khmers qui en­
seignent le franc;;ais son! payes. 

Une ·'filiere lrancophone" a ek 
creee a Ia rentree 1994 dans les 
departemen!s de mathematiques, 
de physique, de chimie, de biolo­
gie ct de geographic . 

L'AUPELF-UREF est respons­
able de cette fonnation et ap­
plique nos programmes. 
L' enseignement du lranc;;ais est 
renforce (I 0 heures par semaine) 
et quelques cours ( un sur 10 
environ) sont dormes en franc;;ais, 
surtout en 4cmc armce. · 

langues : 
le volontariat 
cle du succes 

Cctte filiere, qui pennet ausst 
d'etudier I'anglais, mais de fayon 
lacultative, a du succcs, auprcs 
des professeurs qui peuvent gag­
ncr un peu plus d ' argent , et 
aupres des etudiants. II nous faut 
limiter It: nombre des inscrits. En 
mathcmatiques par excmplc, sur 
les 200 cleves inscrits, et sur ISO 
volontaires, no us n ' en acceptons 
que SO au plus . Celie fonnule de 
volontariat est done unc rcussite . 

Pour I' anglais, nos e!eves veulent 
1 'apprcndre, mais no us manquons 
de professeurs , et les pays anglo­
phones, Etats-Unis , Grande Bre­
tagne , Australie, ne nous 
aident pas. 
D'autre part j ' ohserve que parler 
anglais n'aide pas plus que le 
lran<,:ais a trouver du travail. II y 
a une mode de I' anglais . Mai s cc 
qui compte, c ' est Ia cmmais­
sancc, bien plus que Ia langue. 
11 faut choisir en quelle langue on 
va absorber Ia cormaissance. 

langues 
II est bien nature! que les Cam­
bodgiens souhaiten! que tout 
l'enseignement se fasse en 
kluner. 
D'abord parce que c'est plus 
facile . Les gem!rations prece­
dentes ant eu a apprendre tan! de 
langues ! Selon les epoques, le 
lranyais, le vietnamien, le russe, 
l'allemand, le tcheque, I'anglais 
bien sur sans compter que 
beaucoup de Cambodgiens 
parlen! deja chinois, thallaridais , 
vietnamien ... 
Retrouver leur Ja.ngue, c ' est 
retrouver leur culture Ia plus 
profonde, leur ·identitc proprc. 
Une nation, c'est d ' abord une 
langue commune. 
On peut comprendre aussi que 
Jes etudian!S d'aUJOUfd ' hui SC 

trouvent dar1s un envirormcmcn! 
difficile. families souvent 
detruites , absence d ' adul!es et 
d 'anciens pour leur transmettre 
tout naturellement le savmr, 
conditions ma!erielles souven! 
ausleres, une ambiance qui ne 
favorise pas l' c!Tort con centre 
qu ' exigent les etudes superieures 
.. . S'il faut de surcroit que ces 
e!Torts soient faits dans unc 
Jangue e!rangere I . 

Et pourtant, l'enseignement 
superieur doit obligatoirement 
passer par des langues 
etrangeres. 
- parcequc les livres, les 
cormaissarJces, les teclmiques, le 
vocabulaire disponibles sont en 
lranc;;ai s ou en anglais; 

Au total, oui je suis oplimiste. Je _ parce qu ' un diplomc 
suis Ia depuis 1980, depuis la "superieur" qui ne saurait que le 
cn!ation de l'Universite, et dans khmer serait prive d 'echanges 
1 'education depuis plus de 30 ans· intemationaux e! ne pourrait pas 
... I • se perfec!iormer. 
..--------------.1 En lin de compte, ce qu ' il fau! 
Suite de notre dossier sur viser, ce sont les cormai ssances. 
n;:.nseignement superieur dans La langue. · tranl(ais , anglais , 
notre prochain numero : /es faits, 
Jes evolutions, Jes idees, interviews n 'est que le moyen d ' acquerir ccs 
des responsab/es ... COilllaiSSilllCCS. 

f.e jouma[ 
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dicideurs 
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Langues'O bi-centenaire vigoureux 

~'est a Phnom Penh que 

a bizarre I 
~ l'INALCO, plus 
communement appelc 
Langues'O, .a choisi de celebrer 
son bi-centenaire. L' lnstitut 
National des Langues et 
Civilisations Orientales marque 
ainsi !'importance qu'il attache a 
l'Asie, et au Cambodge en 
part i w li cr. 
Pendant 3 jours, les 29, 30 
novembre et ler decembre, plus 
de 20 specialistes du Cambodge, 
francais, cambodgiens et 
etrangers, historiens, historiens 
d'art, epigraphistes, linguistes, 
geographes, architectes, juristes, 

son! venus exposer I 'eta! des 
connaissances dru1s leur 
speciali le. 
Maddeine Giteau, Vann 
Molyvarm, Pierre Laman!, 
Khaml iene Nhouyv~ni svong, 
1\laiu Daniel, Son Soubert, 
Nouth Narang, Po Dhanna, Yang 

Baoyun, Yoshiaki lshizawa, 
Som Samnang; David P. 
Chandler ... bien d 'autres (encore 
avait-il fallu choisir, n 'etaient 
pas Ia Franc,:ois Bizot, Claude 
Jacques , Jacques Nepole, M.S. 
de Vie1me, Michael Vickery, etc 

1 ont fait profiter unc audience 
attentive d ' une part de leur 
sa voir. 

Cc Colloque a tcmoignc de Ia 
vitali!t.' des etudes sur 1e 
Cambodge, deli! sympathie.cl de 
I ' interet inalteres que suscite ce 
pays. De Ia vitalite aussi de 
I'INALCO, modeme malgre ses 
200 ans. 

Nullement sclerose. On pourrait 
mcme dire en pleine croissance, 
a l'etroit dans ses locaux, avec 
81 langues enseignees, el plus de 
I 0 000 etudiants. En Japouais, il 
vena 1600, en Chinois 1480, on 
est oblige d 'en refuser. En Russe. 

A PROPOS ... 

pas consulte 
"La concession accordee par le 

gouvernement a Ia societe in­
donesienne Panin, qui lui donne 
!'exploitation forestiere de Ia 
quasi-totalite de Ia province de 
Rattanakiri (et d'importantes frac­
tions de Stung Treng et de Mon­
dolkiri), personne ne m'en a ja­
mais avise, je n'ai pas ete con­
suite", nous dit le Gouverneur de 
Rattanakiri M. Kep Chutema. 

4550. En Arabe 1000 ... En 
Khmer, le nombre deja important 
de 125. 

La demande ne cesse de croilre, 
I 'interet attache aux !ungues 
etrar1geres augmente sw1s cesse, 
et il faut toujours creer des 
enseignements nouveaux , de 
sorte que l'Institut, observe le 
President M. Andre Bourgey, a 
le sentiment d'avoir Ia vie devanl 
lui . "nous sommes les mieux 
places pour pre parer I 'avenir. 
Nous sommes extrimrement 
conjiants ". 

Pour les recherches sur le 
Cambodge, M. Pierre Laman! 
rappelle qu ' elles ont ete 
comrnencees au I 9eme siecle par 
des epigraphisles cl des 
sanskrit isles fran<;ais fascim!s par 
le chwnp immense que leur 
proposait Angkor. Fascination 
qui s'cst poursuivie, qui est 
aujourd'hui partagce par des 
chercheurs etrangers -ameri­
cains, australiens notammen!. 

Restent cependant de grands 
lrous dans nos cmmaissances du 
Carnbodge. En hisloire par 
exemple, si !'on connail assez 
bien Ia periode angkoriem1e, on 
sait Ires peu des I6eme, I ?erne et 
I Reme siecles. Curieusement, !a 
peri ode wloniale (I R60- 1945) 
n ·a guere fail !'objet de 
recherches. On n ' a rien sur les 
mmees 1946 - 1955. Rien sur Ia 
peri ode du Sangkum .. . ! 
On peut signaler aussi 
d' importan!es lacunes pour Ia 
prehistoire, Ia geographic, 
l'elhnologie, et ajoutons a 
cette lisle, entre autres, Ia 

- e prince Sirivutlh, ~ tlcmi-frcre de Sa 
Majcstc le Roi Sihanouk, est un 
personnage amene, sympa­
hique il tous ses visiteurs. 
L'ancien ministre des Affaires 
Etrangeres, Sccrctaire general 
du Funcinpec, a beaucoup 
d'amis et, montrent les 
sondages, il est populaire. 
L'idcc qu'il ait conf,:u et mis au 
point lc projet d'assassiner 
Hun Sen a paru absolument 
invraisembablc : cela ne cadre 
pas avec le personnage. 
Emportc par Ia conversation, 
ce bon causeur, havard mcme ~~ 

!'occasion, a-t'il eu quelques 
mots tlc trop '! C'est 

!'interpretation de ceux qui le 
connaissent bien et qui voicnt 
dans !'accusation portcc contre 
lui une machination. Du 
pouvoir? Ou d'autres goupes? 
Cette tenehreuse affaire duit 
etre eclairee par Ia justice. En 
attendant, void un rappel des 
faits et les hypotheses que 
Cambmlge Nouveau a pu 
recueillir. 

1. !'interview scandaleuse 
L ' aOaire a conunence lc samcdi 
I I novembrc, .JUS!e aprcs Ia Ft~tc 

des Eaux, avec un article du 

llllt.: journal Angkor Thmei 
interview du prince Sirivudh. 
Srundech Krom Khun Sirivudh, 
-familitnmenl appele "SKK"-, 
aurait dit : "on m 'a demande Ia 
pemrission de tuer Hun Sen, de 
"donner le feu vert". J 'ai dit 
non". Le journal, exploitanl Ia 
phrase, titrait "Sirivudh et le 

phannacopee. projet d 'assassiner Hun ,)'en ". 
L 'avenir apparail done trcs Le Roi, Ies deux Premiers 
ouvert, pour les chercheurs ministres, beaucoup de hauls 

khmers comme pour ks autres 1 responsables se trouvaient alors ti 

6 banques ... 
Sur tes 29 banques existant au 
Cambodge, 6 seulement sont 
entierement en conformite avec 
Ia legislation, estime Madame 
Thioulong Saumura qui etait 
vice-Gouverneur de Ia Banque 
Nationale jusqi,J'a sa demission 
en septembre due. nous dit-elle, 
a !'absence de volonte des au­
torites de .reformer les systemes 
et comportements existants, 
contrairement aux declarations 
officielles 

'T affaire" et le riel 
"L'affaire Sirivudh" n'a eu 
presque aucune incidence sur le 
riel , nous dit un banquier. La ten­
dance generate est un retour pro­
gressif de Ia confiance du public . 
les depots continuent a aug­
menter. 

seropositlvlte : aggravation 
II y a plus de 3 000 cas ave res de 
seropositivite au Cambodge, de 
50 a 90 000 au total (min. Sante) . 

Siem Reap. Prevenu par fax des 
midi ce II novembre, lc second 
Premier ministrc en avisait 
ausitiit le prermt::r l'rcmit::r 
ministre, el ensemble ils 
dccidaient d 'en a voir le coeur 
net , en interrogcant Norodom 
Sirivudh. You Hockry, co­
ministre de I 'Interieur, en est 
charge. 
Sirivudh, disent nils sources . 
aurait nie a voir tenu les propos en 
question, et aurait tente de 
"retoumer" le premier Premier 
ministre, par l'intennediaire de 
You Hockry, lui disant "i/.fhut 
choisir entre proteger Ia vie de 
Hun Sen et toll!ner une nouvelle 
page d 'histoire ". 
Hun Sen decide alors 

d' interroger lc joumaliste, So 
Naro, direcleur du journal ct 
Secretaire g~neral de KJA On 
apprend alors que I ' interview a 
etc enregistree et qu'il y a eu un 
temoin, <;:heam Pary. journaliste 
franco-kluner runi du prince, qui 
a obtenu !'interview pour son 
collegue So Naro . 
Ce collegue, que I' on va chcrchcr 
le dimanche en helicoptere <1 
Battambw1g pour I 'runener dans 
Ia residence de Hun Sen , 
dcsapprouve Ia publication de 
!'article, rel'use semble-t-il dt:: 

charger Sirivudh. et demande it 
!Cmoigner Jevanl Ia justict:: 
seulement. 
Le lendemain I 3, les deux PM 
deciden! done de passer le dos­
sier au ministre de l'l.ntt!rieur, 
pour enquetc: c' est fait le 14 . 

2. !'arrestation 
L ' allaire, qui JUsque Ia pouvait 
sembler vraiment minenre, ct 
mcme tout a fait invraiscmblable 
( quelqu ' un qui prepare tlll tel 
assassinat va-t 'il le dire li 1111 

JDUrnaliste qui 1· enregistre , ct 
devant temoin ?) prend plus 
J ' wnplenr lorsque les enqueteurs 
mdtent Ia main sur J'enrc­
gistremcn! d ' une convt::rsation 
entre le prince Sirivudh (qui Ctcul 
done ··sur ecoutcs" ) et " une 
e.\cd knee··. Cette ban de est , 
sdon notre source qu1 I ' a 
.:nlendue , "accablante pour le 

prince" e! elle ajoute "meme le 
Hoi, a qui le premier Premier 
ministre a conlie tout le dossier, 

(swte page 7J 
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a ffa 
u ete convainc11" ct a recorum 
quo:: "/e gouvemement avail une 
posi'tion so/ide all regard de Ia 
101". 
I.e Roi demandc ccpcndant 4uc Ia 
vie du prince Sirivudh ne soit pas 
mise en danger, et qu'on lui as­
sJgne un lieu d 'arrestation con­
vena hie. 
I.e prince est alors, le 17, place 
en residence survei llt!e dans sa 
villa. Les moyens mis en oeuvre , 
d 'abord demcsures, sont reduits 
sur lcs indications du ministre de 
Ia Justice Chem Sgnuon . 
II appanut qu "i/ existe de.1· 
preuve.1· su(/i.wntes pour impli­
quer dans le cumplot 11011 seule­
ment le prince mais quelques 
hauts responsables" declare a Ia 
presse, le 19 novembre, le min­
istrc de I' lnfonnation !eng 
Mouly Le projet consistait :i. fa ire 
exploser le vehiculc de Hun Sen 
et lui-mcme avec 5 B40, ou de lc 
tuer en avril prochain Iars de sa 
visite au Palais Royal pour le 
Nouvel An klum:r. 
Le vice-President de I' Assem­
blee Loy Sim Ch.heang met Ia 
4uest1on :i. l'ordn: du 1our de 

A 

So Naro 
direcleur de Angkor Thme1 

Seer. gen. de I 'Assvcwcwn des 
Journalistes Khmers (J.:.JA) 

!'interview ... 
et ses commentaires 

''(,}uand je suis aile rrmclre visite 
m1 prince Sirivudh au sic;ge du 
Fwrcinpec. avec ( 'lwanr l'ary, ce 
11 'e ta it pas pour I 'interviewer, 
nrws pour lui l'e/1(/re wre photo 
du Roi dont je sui. I' I 'auteur" 

"(·'est d 'ail leurs I 'exemplw re 

nrenre que j 'avais em porte chez le 
prince que, 11 'aywrt pas eu 
I 'occasion de lui en parler, j 'ai 
remportee el donnee a 
( .'ambodge Nouveau qui 
cl1ercfraic rme bonne photo du 
Roi pour son anniversaire" 
(photo pame dans notre numero 
JH. avec Ia signature So Naro ). 

"Sur le fond de I 'a(Jaire, je ne 
veux pas depasser man role. qui 
est de rapporter ce que mon 
interlocuteur a dit . .J 'w rapport£! 

1-15 decembre 1995 

• 
1 r e Sirivudh 

I'Assemblt!e et le 21, Ia totalite 
des I 05 dcput6s presents vote Ia 
levee de l'inununite parlemen­
taire du pnnce Sirivudh. lis 
n 'ont pas "abandOIUle l'un des 
leurs :i. l'arbitraire du pouvoir", 
au contraire " il faut laisser Ia 
justice tirer tout eel a au clair" . 
Des I' apres-midi, Ia P J, accom­
pagnee du JUge charge de 
I· enqucte, et avec un mandat 
d ' amener, va arreter Sirivudh. 
Elle le traite conune un citoyen 
ordinaire ct l'enmene a "T:l". 
S'ensuit uncertain cafouillage : 
lcs deux Premier ministres ont 
so uhaitC que h:: pnnce soit as­
sit:nc' :i. residence dans sa villa , 
mais le directeur de Ia prison ne 
depend que du tnbunal, 4ui dans 
l'intervalle s'est range aux dis­
positions prises par le ministl:re 
de I'Interieur le pnnce est 
transtere lc soir dans une "resi­
dence" situee dans !'enceinte du 
ministere de I'Interieur. 

3. pcrquisition 
Le tribunal va done entreprendre 
de reinterroger les temoins, et 
naturellement le pnnce 

jidi!lement ce qu 'if a dit, mais je 
ne ve11x pas I 'interpreter. !I est 
possible q11 'if a it rapporte 1me 
vrai camp/at pour assassiner 
Hun Sen, mais if est possible 
qu 'if ail vuri111 plai.1·wrter / ( 'e 
11 'est pas ci moi d 'en j11ger. 

".J 'ai eu 1m tort. je le recowrais. 
c 'est de IlL' pas avoir demamh; 
ar1 prince Siriv11dh de cmrfimrer 
ce qu 'if amit dit . Alais je 11 'ai 
pas cac!H; que j 'e ta is 
joumaliste, et pendant 
/'entretien if m 'a dit a plusieurs 
reprises "vallS etes joumaliste, 
I'Cius de1•ez vous souvenir de ce 
lfiW je dis ". I )one iln 'a pas du 
lOIII ete "piegr; ... i/11 :v a pas eu 
selon moi de grave .fcwte 
d 'ethique professiomrelle. .Je 
corrfimre que le prince a bien dit 
ce q11e j 'ai rap porte dans 
.·lngkor Thmei" 

".fe pensais CJII 'avec cette 
interview man jounral, Angkor 
Thmei, qui 11 'a pas encore 1111 
tirage important. deviendrait 
plus conm1. A·fais pour I 'instant 

Sirivudh. 
En attendant, il ordonne, dans 
les regles, Ia fouille de sa villa. 
Le compte-rendu de cetteperqui­
sition, dont notre source nous a 
montre Ia copie, porte: 
"L 'annee 1995, le 22 novembre, · 
selmr le mandai de perquisition 
6988 delivre par le tribunal le 
22 novembre, signc! par le juge 
d 'instruction du tribunal de fa 
ville de Phnom Penh, trous, Oum 
Sm·itlr juge, Ky Rethy, greffier, 
Bo Rwry directeur-adjoint du 
departement penal du ministere 
de I '/nterieur, ... (sui vent 8 noms 
de responsablcs) , avon~ trouvc! 
au total 19 jitsil, (dolll 2 ant des 
perm is) 6 AK 4 7 avec I 0 
chargeurs et 129 cartouches: 3 
A 116 avec 3 chargeurs et 120 
cartouclrcs: 3 autre ji1sils I 
FM: 4 pt.~tolets 1'08 avec 2 
chargeurs, I pistolct a horilll!t 
avec 37 cartouches. I / 1M AJAH 
avec I chargeur et 72 car­
touches, 4 pisto/ets LOK avec 
chargeurs et 12 car/ouches. 31 
cartouches Herstal, etc ... " 
Mais ccla ne prouve rien .. 

j 'ai suspendu Ia parution parce 
que man souhait est que I 'affaire, 
qui est devenue grave, s 'arrange 
de .fGI;:on pac((ique. Je ne veux 
surtout pas qu 'on me rep roche de 
gagner de I 'argent en nrettwrt 
quelqu 'tm en difficulte, en 
mettant en danger fa vie du 
prince Sirivudlr. .Je ne sais pas 
quam/ je recommencerai a 
publier An gar Tlmrei" 

"// me semble que fa meilleure 
far;:on de sortir de cette affaire 
serait que /e Roi interviemze pour 
apaiser Ia situation, en 
demandant d 'une part au prince 
Sirivrullr de recomwitre que ses 
propos ont depassJ sa pensee, 
peut-i!tre en lui demandant de 
fa ire des excuses, et d 'autre pari 
it Sanrdeclr H1m Sen d 'apaiser sa 
co/ere. 

.·linsi le 1<01. qui a r;t,; bien 
invvlontairenrwt u I 'urrgine de 
cette lristoire avec son portrait. 
pourrait etre aussi a Sa 
conclusion. C 'est man sou/wit" • 

CAMBODGE NOUVEAU 

Hypotheses 

M . Om Yentieng , proche 
conseiller du second Premier 
Ministre Hun Sen, charge des 
informations locales et des 
relations publiques, nous en 
expose trois : 

I. Sirivud.h · aurait vraiment 
prepare, ou souhaite l'assassinat 
de Hun Sen. Mobile : une grande 
ambition. L ' idee generale est que 
lui-meme a tres peu de chances 
d ' acceder au trone et que, selon 
lui, Ia monarchic est condarnnee. 
Apn!s Ia disparition du Roi , Ia 
seule fonnule possible serait Ia 
n!publique. Ce serait le sens de 
!'expression qu'on lui prete 
"toumer une nouvelle page 
historique". 
Le seul obstacle, c ·est Hun Sen . 
Lui elimine, Sirivudh pourait etre 
President de Ia Republique, et 
Sam Rainsy, auquel il reste lres 
lie, Premier niinistre. 

2 Si Siri vudh n 'a JamaJs eu 
I' intention d · assassiner vraiment 
Hun Sen, et s ' ill'a dit, c'est qu'il 
a ete victime de sa nature trap 
bavarde. "Sirivudh esc 1me 
mamrite sans couvercle" 
Et puis il veut jouer les heros, au 
moms en paroles, et I' assassinat 
du Premier ministre israelien a 
echauffe bien des esprits en 
montrant que l'impossible arrive 
parfois. 

3 . I' object if, en eliminant Hun 
Sen, serait de diviser et 
d ' affaiblir le Funcinpec, dont Hun 
Sen est le meilleur soutien . 
Ce point n'est paradoxa! qu'en 
apparence Hun Sen !'a dit lui­
mcmc, "son interet, conune celui 
du PPC, c ' est un Funcinpec fort ". 
En effet, un Funcinpec faible 
favorise un parti corrune celui de 
San1 Rainsy. 
En eliminant Hun Sen, ce n 'est 
pas seulement le PPC et son 
souticn populaire que l'on 
perdrait, mms du mcme coup 
aussi lc Funcinpec • 

C54%r.BO'D~if£ 
IJ'.[O'U V'EJ! ·u 

e.st entzerement rcalr.se 
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CAMBODGE NOUVEAU I- 15 decembre 1995 

fibre opinion 
investissements 

- cc dialogue devrait etre instaure 
:i.ussi. et c 'est Ia partie originale des 
presentes suggestions, entre Jes re­
sponsablcs du CDC et Jes min­
isti:res concernes. effort E~ncore un I • 

Num reccvuns d'un lccteur le 
tcxte suivant 

I . 

~.'.est une bonne id.ec de reu­
\:7· nir les businessmen qui 

· souhaitent investir au Cam-
badge et de leur demander ce qui lcs 
en empeche. de Jes presser de dire 
publiquement, en toute sincerite, 
queJJ,!s difficultes ils rencontrent, ou 
se trouventles faiblesses du systi:me 
de favon il les corriger et a mieux 
travailler ensemble, dans !' interet 
eornmun. 

C'esl vraimenl une excellente idee 
de reunir. pour ccouter to us ccs plai­
gnants, frustres. impatients, deyus, 
une grande partie du gouvemement. 
et notammeqt !a plupart des min­
istres decideurs Finances, lndus­
tric, Travaux Publics, Agriculture, 
Tourisme, Plan, Aifaires Etrangeres 
... et naturellement Jes dirigeants du 
CIJC, qUJ est en pnnci pe 
l'interlocuteur unique des candidats 
ill ' investisement au Cambodge. 

Mais cette tres bonne idee n 'a etc. 
Jars de Ia reunion du 18 novembre 
prcsidcc par lc premier Premier 
Ministre, que tri:s imparfaitement 
rcalisee . Puisque les candidats­
investisseurs etaient invites a ex­
primer des critiques, en voici. 

Lc sujet etant serieux. il fallait lim­
iter Ia reunion aux interlocuteurs 
"utilcs'' : investisseurs d'une part, 
rcsponsables cambodgiens de 
I 'autre. II fallait faire une reunion de 
travail. 
Au lieu de cela il y avail, face a trois 
rangees de ministres ou hauls re­
sponsables muets, une salle de 
plusieurs centaines de personnes, 
avec une majorite de fonctionnaires, 
et pour le reste nombre de person­
nalites qui n'avaient aucune reven­
dication ou interrogation particulicre 
a exprimer, ct meme dans bien des 
cas aucun lien avec Je monde des 
affaires. II ne faut pas confondre 
reunion de travail et vaste assemblee 
bavardc. 

Rien d'etonnant dans ces conditions 
si Ia plus grande partie des prises de 
parole ont releve de Ia langue de 
bois, de !'auto-justification, des ex­
poses fades et des courtoisies conv­
enues. 

lenteurs du CDC si, apres trois 
heures, et pres de Ia fin de Ia reu­
nion. alors qu 'approchait le grand 
dejeuner et Je moment de se con­
gratuler, trois intervenants 
n 'avaient exprime avec force, et 
meme vehemence. leurs frustra­
tions. 

Car il est evident que I 'un des as­
pects, et non des moindres. des 
problemes rencontres par Jes 
candidats-investisseurs, c 'est que le 
CDC ne parvient pas a obtenir de 
certains ministeres que les dossiers 
qu 'il leur adresse pour avis tech­
nique et approbation. soient traites. 
D'ou I' incapacite du CDC il 
repondrc aux investisseurs-

Un dialogue entre le Gouvernement et les 
candidats a l'investissement, c'est une 
bonne idee. 
Mais Ia formule doit etre serieusement 
revue si elle doit servir a quelque chose. 

C'etait trap tard. On les a ecoute 
poliment, avec interet meme, mais 
ils ont fait J'elfet de trouble-fete -
alors qu'eux seuls justifiaielJI cette 
tres vaste reunion. 

On n'a done fait qu'effieurer Je su­
jet. et il est clair qu 'aucune levon 
n 'a pu ctre tiree de cet exercice 
academique. On peut meme se de­
mander s'il n'a pas cte imagine 
pour desamorcer les critiques, ras­
surer Jes interlocuteurs habitucls du 
pouvoir : "comme celle reunion /'a 
montre el comme chacun a pu le 
cons/a fer, lout va bien ! ". 

Reprenant l 'excellente idee 
d'ecouter les frustres et d ' instaurer 
un dialogue entre eux et les de­
cideurs cambodgiens, on pourrait 
imaginer un processus bien dif­
ferent: 

- une reunion entre intcrlocuteurs 
vraiment concernes : candidats­
investisseurs mecontents d ' une 
part, et responsables gouverne­
mentaux cdrrespondants decides 
il aboutir; 

- un vrai dialogue, c'est il dire ques­
tions et reponses entre gens compe­
tents : "pourquoi, alors que nous 
avons depose un projel 
d'inveslissement if y a un an -el 
dans certains cas beaucoup plus­
n'avons nous encore aucune 
reponse ? Sur quels points precis 
portent /es difficultes ? " 
Les reponses il ces bonnes quc'­
tions de~raient etre .a~gumentee. 
Les reponscs preciscs. Les torts re­
spectifs bien definis. Des solutions 
trouvees en commun. Un calendrier 
decide. 

candidats~ et I 'impatience, pour ne 
pas dire !'exasperation, de ccs 
dernicrs. 

- en definitive, pour assurer Je bon 
fonctionnerncnt, le "reglage" de Ia 
"machine" a accueillir Jes in­
vestissements etrangers, il faut que 
le CDC nit assez d'autorite pour ap­
pliquer Ia legislation existante: tout 
projct d'investissement qui n'aura 
pas reyu une reponse dans un delai 
de 45 jours sera repute accepte. 
Tant pis pour les ministi:rcs qui se 
trouveront pris de court. 

Le CDC devrait fairc imprimer des 
formulaircs ainsi rediges : 
"Le minis/ere de ........ ·n 'ayanl pas 
/rail<; votre projel d'inwslis­
semenl, que twus lui avon.~ soumis 
le .. .. dans /es de/ais prescrils, 
volre projet depose sous /e numero 

est, confonnemenl a Ia loi sur 
les inveslissements, accepte. 
" Vous pouvez des a present creer 
volre soci<:le, f'enregislrer aupres 
du mitzislere du Conunerce et com-

•• 10 ~ .. ,., •• ••rl•. 2 ~ .. ,., ~. ••tl• 

n1encer les aclivitds menlionnees 
dans ce pro jet". 

L' un des interets d ' une telle proce­
dure serait de mettre fin a certaines 
magouilles. Lesque!les ? ' 

Par on ne sait quel phenomene. une 
"fuite" se produit. ct le projet de Ia 
societe A arrive a Ia connaissancc de 
societes B. C et D. Qui s'empres­
ent. meme si elles ne sont pas com­
petentcs dans le secteur en question. 
de presenter des p~ojets similaires, 
voire plus seduisants. Accompag­
nes. au besoin. d'arguments 
auxquels Jes decideurs (nous ne pen­
sons pas au CDC) normalement, ne 
devraient pas etre sensibles. 

Des Jors, on arrive dans une "zone 
grise". Des intermediaires pro­
posen t a Ia societe A de contrer ces 
concurrents, moycnnant quelques 
subsides. Que faire 'I Si elle refuse 
d' entrer dans ces manoeuvres, Ia so­
ciete A courtle risque de voir le con­
tra! lui echapper. Ou encore de voir 
Ia societe R, qui a obtenu le contra! 
on ne sail trop.commenl, venir lui en 
proposer benoitement une part . 

II est evident que ce sont les longs 
delais de, reponse de J'adminis­
ration qui permettent a ces ma­
noeuvres de se developper. 

II est evident aussi que certains pro­
jets d ' investissement derangent des 
interets existants, qui font tout pour 
en empechcr ou au mains pour en 
freiner ('agrement. Le longs delais 
perm etten t a ces intcrcts de 
s'organiser. II existe une quantile de 
procedes ( dont beau coup ont 
J'apparence de Ia lcgalitc), pour 
faire trainer un dossier. 

Que Je Gouverncment ticnne ses en­
gagements en matiere de delais et de 
transparence, et Jes candidats­
investisseurs investiront. 

Cambodgr 'l{puvrau nt ropiF pr.r.mnnf 
'N! ft. wp iu pa.< 

.si tJou..s fe cii.a, intliquu fn .souru: 

CHANC;EMEN'f 
, DE DlllEC'fiON 

. LUC VOUS ACCUEILLE 
AU CACTUS 

huffct de saladcs a 
volonte a 2 $ s. c. 

tous lcs midi 
~RANDCHOII 

BIERES 

On se serait enlise dans des discus­
sions de detail hors sujet (les con­
troles SGS par exemple) et Jes 
plaintes archi-connues sur les 14, BOULilVAR)) PRllitH SIHANOU.K- PHNOM-PENH 
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